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Résumé: Cette étude avait pour objectifs: 1) d’identifier et de caractériser les acteurs impliqués dans la filière des produ-
its à usage médicinal tirés de Cordyla pinnata, Detarium microcarpum et Detarium senegalense au Sénégal; 2) d’analyser 
l’organisation de cette filière et l’importance des parties utilisées; 3) d’analyser la commercialisation de ces produits; 4) 
d’identifier les forces, faiblesses, opportunités et menaces de la filière. L’échantillonnage en boule de neige a été utilisé et a 
permis d’interroger, à l’aide de guides d’entretien 13 tradipraticiens locaux, 3 récolteurs et 17 herboristes. Les résultats ont 
révélé que les acteurs de cette filière, majoritairement des hommes, entretenaient des relations de coopération et qu’ils béné-
ficiaient de l’appui de la société civile en termes de formation et d’organisation. Les racines et les écorces de Cordyla pinnata 
et Detarium microcarpum étaient plus utilisées tandis que celles de Detarium senegalense étaient peu commercialisées. Les 
écorces, les racines et les feuilles étaient vendues entre 0,108 et 0,290 Euro/100g. Une partie des écorces était transformée en 
poudre avant d’être commercialisée chez les herboristes entre 1,046 Euro/100g (pour Cordyla pinnata) et 1,524 Euro/100g 
(Detarium microcarpum). Les prix étaient plus élevés à Dakar. Les parties tirées de Cordyla pinnata étaient essentiellement 
utilisés contre les parasitoses intestinales tandis que celles de Detarium microcarpum et dans une moindre mesure celles 
de Detarium senegalense servaient à soigner les dermatoses. Les faiblesses de cette filière concernaient essentiellement 
l’exploitation anarchique de la ressource et la raréfaction saisonnière de certains produits tandis que l’éloignement des sites 
d’approvisionnement menaçait son bon fonctionnement.
Mots clés: Cordyla pinnata, Detarium microcarpum, Detarium senegalense, filière, produits à usage médicinal, Sénégal.

Value chain of products for medicinal use derived from Cordyla pinnata, Detarium micro-
carpum and Detarium senegalense in Senegal
Summary: The objectives of this study were: 1) to identify and characterize actors involved in products for medicinal value 
chain of Cordyla pinnata, Detarium microcarpum and Detarium senegalense in Senegal; 2) to analyze the organization of 
this value chain and the importance of plant parts used; 3) to analyze the commercialization of these products; 4) to identify 
the strengths, weaknesses, opportunities and threats of the value chain. Snowball sampling was used and allowed to inter-
view, using interviews guides, 13 local healers, 3 harvesters and 17 herbalists. Results showed that actors involved in this 
value chain collaborated together and benefit from the support of civil society in terms of training and organization. The roots 
and bark of Cordyla pinnata and Detarium microcarpum were the most widely used while those of Detarium senegalense 
were poorly commercialized. Bark, roots and leaves were commercialized between 0.108 and 0.290 Euro/100g. Part of the 
bark was transformed into powder before being marketed among herbalists between 1.046 Euro/100g (for Cordyla pinna-
ta) and 1.524 Euro/100g (Detarium microcarpum). Selling prices were higher in Dakar. Plant parts derived from Cordyla 
pinnata were mainly used against intestinal parasites while those of Detarium microcarpum and, to a lesser extent, those 
of Detarium senegalense were used to treat dermatosis. This value chain was faced with weaknesses such as uncontrolled 
exploitation of the resource and the seasonal scarcity of certain products while long distance from supply sites threatened its 
good functioning.
Keywords: Cordyla pinnata, Detarium microcarpum, Detarium senegalense, products for medicinal use, Senegal, value 
chain.
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avec comme principales cultures le mil, l’arachide, le maïs 
et le sorgho.

La ville de Kaolack, située au cœur du Bassin Arachidier, 
au centre-ouest du Sénégal et à environ 95 km de la Forêt 
Classée de Patako, joue un rôle important dans le commerce 
intérieur et extérieur du Sénégal. Sa position centrale en 
fait un passage obligé vers les régions nord et sud du pays 
et vers les autres pays limitrophes (Gambie, Guinée Bis-
sau, Guinée Conakry et Mali). Trois marchés ont été visités 
pour la collecte des données. Le marché central et le mar-
ché Guedj sont situés au quartier Léona entre 14°13' Nord 
et 16°07' Ouest. Le marché Médina, pour sa part, est situé 
entre 14°09 Nord et 16°03’Ouest, dans le quartier de Médi-
na Baye. 

La région de Dakar est située dans la presqu’île du Cap 
Vert et couvre une superficie de 550 kilomètres carrés. Si-
tuée à environ 260 km de la Forêt Classée de Patako, cette 
région comptait 3137196 habitants en 2013 (ANSD 2015). 
L’activité commerciale y est dominée par le secteur infor-
mel qui est essentiellement animé par des personnes issues 
des zones rurales. Un marché a été visité à Dakar. Il s’agit 
du marché Tilène, situé entre 14°68’ Nord et 17°44' Ouest 
dans la commune de la Médina, département de Dakar. 

2.2 Matériel d’étude
Cordyla pinnata (A.Rich.) Milne-Redh. est un arbre de la 
famille des Fabacées qui pousse dans les savanes soudani-
ennes et les forêts sèches (Kerharo & Adam 1974, Arbon-
nier 2019). Son fruit est une baie charnue, de forme plus 
ou moins sphérique et qui devient jaune à maturité. Dans 
la Forêt Classée de Patako, sa densité moyenne est estimée 
à 9 individus à l’hectare (Sambou 2004) contre 1 individu 
à l’hectare en zone de terroir périphérique (Christensen 
2010). Cordyla pinnata est la principale espèce agroforestiè-
re de la zone (Diop & al. 2012). Son caractère multi-usages 
dans la zone d’étude (Dieng & al. 2016) justifie que l’on 
s’intéresse davantage à ses usages dans la médecine traditi-
onnelle qui peuvent être des facteurs de dégradation du peu-
plement suivant la partie de la plante utilisée et l’intensité 
dans les prélèvements.

Detarium  microcarpum Guill. & Perr. est aussi un arbre 
de la famille des Fabacées (Fig. 2). Ses fruits charnus sont 
ovoïdes et contiennent une pulpe farineuse et verdâtre. 
Son aire de répartition s’étend de l’axe Sénégal-Cameroun 
jusqu’au Soudan. Detarium microcarpum fait l’objet de 
différentes utilisations. Son fruit, ses feuilles et ses fleurs 
entrent dans l’alimentation, tandis que ses feuilles, écorces, 
racines, amandes, entrent dans la médecine traditionnelle 
(Arbonnier, 2019, Kouyaté 2005). Dans la Forêt Classée 
de Patako, Detarium microcarpum a une population stable, 
marquée par une abondante régénération naturelle (Sambou, 
2004). En 2004, sa densité moyenne a été évaluée à 3 indi-
vidus à l’hectare (Sambou, 2004). Elle est peu présente en 
zone de terroir. L’espèce fait l’objet d’une exploitation plus 
ou moins anarchique dans la zone, guidée notamment par 
ses propriétés thérapeutiques; ce qui justifie son choix dans 
cette étude.

1	 Introduction 
Les écosystèmes naturels fournissent aux populations des 
ressources utilisées à des fins diverses: alimentaires, artisa-
nales, médicales et spirituelles (Lykke & al. 2004, IPBES 
2019). Quatre milliards de personnes dans le monde dé-
pendent des médecines naturelles pour leur santé (IPBES 
2019). En Afrique, les plantes occupent une place de choix 
dans la santé humaine (Assogbadjo & al. 2010, Gueye & 
al. 2012, Wittig & al. 2013). Dans des pays comme le Bé-
nin et le Burkina Faso, plus de 30% des plantes vasculaires 
sont utilisées à titre aromatique ou médicinal (Sieglstetter 
& al. 2011, Wittig & al. 2013). En plus de leur utilisati-
on dans la médecine traditionnelle, de nombreux extraits 
de plantes sont utilisés dans l’industrie pharmaceutique 
pour la fabrication de médicaments modernes et font l’objet 
d’un commerce international (Cunningham & Mbenkum 
1993, Coppen 1995). Malgré l’importance économique des 
plantes dans la santé humaine, peu d’études s’intéressent 
aux filières des produits à usage médicinal d’origine vé-
gétale (Vadouhê & al. 2008, Booker & al. 2012). Parmi 
celles qui concernent l’Afrique, la plupart des études se 
concentrent sur le Formule 2l’analyse de leurs caracté-
ristiques chimiques (De Wet & Van Wyk 2007, Bakwaye 
& al. 2013, Diatta & al. 2013, Dibong & al. 2015, Fall & 
al. 2017). Toutefois, le profil des personnes qui utilisent ces 
médicaments, les sources d’approvisionnement ainsi que 
l’organisation de la filière créée à partir de leur commercia-
lisation restent pour la plupart peu connus (Albuquerque & 
al. 2007). Ces éléments nous amènent à étudier la filière des 
produits à usage médicinal tirés de trois espèces ligneuses 
de grande importance socio-économique dans la zone sou-
danienne sénégalaise. Il s’agit de Cordyla pinnata, Detari-
um microcarpum et Detarium senegalense. Cette étude, qui 
s’intéresse aux maillons de la récolte et de la commerciali-
sation, se fixe comme objectifs: 1) d’identifier et de carac-
tériser les acteurs impliqués dans la filière de ces produits à 
usage médicinal; 2) d’analyser l’organisation de cette filière 
et l’importance des parties utilisées, 3) d’analyser la com-
mercialisation de ces produits; et 4) d’identifier les forces, 
les faiblesses, les opportunités et les menaces de la filière.

2	 Matériel et méthode

2.1 Zone d’étude
La présente étude a été réalisée dans trois sites: 1) la Forêt 
Classée de Patako et sa périphérie, 2)  des marchés des cen-
tres urbains de Kaolack et 3) de Dakar (Fig. 1).

La Forêt Classée de Patako est localisée entre 13°40' et 
16°15' Ouest, dans la région de Fatick. Le climat est mar-
qué par l’alternance d’une saison sèche de novembre à juin 
et d’une saison pluvieuse, de juillet à octobre. La moyenne 
pluviométrique dans la période de 1983 à 2013 était de 753 
mm (Dieng 2017). Les types de végétation présentes dans 
cette forêt sont la savane arborée à arbustive, la savane boi-
sée à proximité des vallées, la forêt galerie dans les vallées 
et la mangrove dans les zones humides saumâtres (Sam-
bou 2004). La population est majoritairement constituée 
de wolofs (plus de 60%) et de mandingues (environ 18%). 
L’agriculture est la principale activité socio-économique 
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non consommés sous son houppier et la saveur du fruit. 
L’exploitation des fruits est généralement marquée par 
de mauvaises pratiques dans la zone d’étude (cueillette de 
fruits non murs et élagage des arbres). En plus des fruits, 
certaines parties de l’arbre sont utilisées dans la médecine 
traditionnelle par les populations locales. D’où l’importance 
d’étudier l’intérêt médicinal de Detarium senegalense en 
vue de déterminer si, en dehors de la pression due à la cu-
eillette des fruits, l’exploitation des autres parties de l’arbre 
constitue une menace pour la pérennité du peuplement. 

2.3 Méthodes et outils de collecte des données
Cette étude s’intéresse aux personnes qui s’activent dans 
l’usage médicinal des plantes en milieu rural et dans cer-

Detarium senegalense J.F. Gmel., un arbre fruitier de la 
même famille que Detarium microcarpum, a une aire 
de répartition qui s’étend du Sénégal au Soudan (Rous-
sel 1995, Arbonnier 2019). Dans la zone couverte par la 
présente étude, l´espèce est localisée le long des vallées à 
l’intérieur de la Forêt Classée de Patako et dans sa périphé-
rie. Cependant, il n’existe pas encore d’informations quan-
titatives sur les caractéristiques de son peuplement dans la 
zone d’étude. Detarium senegalense est surtout exploité 
pour ses fruits riches en vitamine C. Certains individus de 
Detarium senegalense produisent des fruits toxiques, sans 
que l’on puisse les différencier scientifiquement (Kerharo 
1974, Roussel 1995, Diop 2013). Cependant, les populati-
ons locales parviennent à les identifier à l’aide d’indicateurs 
tels que l’emplacement de l’arbre, l´abondance des fruits 

Fig. 2: 	 Individus de Cordyla pinnata, Detarium microcarpum et Detarium senegalense/ Individuals of Cordyla pinnata, Detarium microcarpum 
and Detarium senegalense/ Individuen von Cordyla pinnata, Detarium microcarpum und Detarium senegalense.

Fig. 1: 	 Localisation des sites d’étude/ Location of study sites/ Standort der Untersuchungsorte .
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tains sites de commercialisation en zone urbaine. Il s’agit 
des guérisseurs traditionnels appelés ‘tradipraticiens’, des 
récolteurs et des herboristes.

La méthode d’identification des personnes à enquêter repo-
se sur l’échantillonnage en boule de neige (Russel 2006, 
Martín-López & al. 2011). Elle consiste à impliquer le (ou 
les) premiers contacts rencontrés dans l’identification des 
prochaines personnes à enquêter. Cette méthode est géné-
ralement utilisée pour les études de filières et celles portant 
sur des populations mobiles, dispersées ou difficiles à situer 
(Russel 2006).

Le choix des villages a été effectué à l’issue d’entretiens 
avec des personnes ressources. Ces dernières nous ont per-
mis de localiser les villages où nous étions susceptibles de 
trouver le plus de tradipraticiens et plus spécifiquement le 
plus de phytothérapeutes. Dans chaque village, le chef de 
village et une personne ressource s’activant dans la mé-
decine traditionnelle ont été mis à contribution pour iden-
tifier les acteurs qui sont impliqués dans cette activité. En 
fonction de la disponibilité de chacun et de sa disposition à 
participer à l’enquête, un entretien semi-structuré a été réa-
lisé. Un total de 13 tradipraticiens et 2 récolteurs ont ainsi 
été interviewés à l’aide d’un guide d’entretien dans neuf lo-
calités situées dans un rayon de 5 kilomètres autour de la 
Forêt Classée de Patako. Des visites dans cette forêt et ses 
alentours ont permis d’observer des traces d’exploitation sur 
certains arbres.

A Kaolack, la même procédure a été utilisée, cette fois-ci 
avec l’aide du président de l’association des herboristes de 
la ville pour l’identification des premières personnes à in-
terroger. Sur cette base, 12 herboristes et 1 récolteur ont pu 
être interrogés en différents endroits. A Dakar, 5 herboristes 
ont participé à l’enquête (Tableau 1).

Les questions évoquées avec les différents acteurs de la fi-
lière concernaient: la spécialité, les utilisations médicinales 
des parties des trois espèces, l’approvisionnement, la com-
mercialisation, les prix d’achat et de vente ainsi que les con-
traintes.

Un échantillon des différentes parties commercialisées chez 
trois herboristes a été acheté et pesé à l’aide d’une balan-
ce électronique à précision de marque Sartorius 1205 afin 
d’estimer le poids des bottes et de la poudre vendues. 

2.4 Traitement des données 
La cartographie fonctionnelle des acteurs de la filière a été 
réalisée suivant le modèle de GTZ (2007). Les données 
collectées ont fait l’objet d’un dépouillement. Pour cha-

que informateur, un score de 1 a été affecté à chaque usa-
ge ou partie et celui de 0 en cas d’absence d’utilisation. 
L’importance relative des plantes étudiées a été estimée à 
partir d’indicateurs tels que la fréquence d’utilisation (F: 
Formule 1) des parties de chacune des plantes et la valeur 
consensuelle sur les types de maladies (CTU, inspirée de 
Monteiro 2006; Formule 2) utilisée pour évaluer le degré 
de consensus pour les parties exploitées et les maladies soi-
gnées (Heinrich & al. 1998, Monteiro 2006, Schumann 
& al. 2012, Kaboré & al. 2014). 

1 

 

    Formule 1         𝐹𝐹 = (𝑆𝑆𝑁𝑁)100 

avec S : nombre d’informateurs qui ont répondu positivement à l’usage d’un partie et N : nombre total 
d’informateurs.  

Formule 2      𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶 = (𝑇𝑇𝑇𝑇𝑈𝑈𝑈𝑈)/𝑆𝑆 

avec TU : nombre de citations pour une maladie donnée ; Ut : Nombre total de maladies citées par les acteurs et S : 
nombre de catégories de maladies auxquelles appartiennent les maladies citées. 

avec S: nombre d’informateurs qui ont répondu positivement à l’usage 
d’un partie et N: nombre total d’informateurs. 
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avec TU : nombre de citations pour une maladie donnée ; Ut : Nombre total de maladies citées par les acteurs et S : 
nombre de catégories de maladies auxquelles appartiennent les maladies citées. 

avec TU: nombre de citations pour une maladie donnée; Ut: Nombre 
total de maladies citées par les acteurs et S: nombre de catégories de 
maladies auxquelles appartiennent les maladies citées.

L’ensemble des maladies citées ont été classées dans 9 grou-
pes inspirés de la classification internationale des maladies 
(ATIH, 2018). Ces maladies sont liées: 1) au système dige-
stif; 2) à la peau et aux tissus cellulaires; 3) au système gé-
nito-urinaire; 4) au système ostéo-articulaire; 5) aux mala-
dies parasitaires et infectieuses; 6) aux signes et symptômes 
anormaux; 7) à la prévention; 8) aux maladies  endocrini-
ennes, nutritionnelles et métaboliques et 9) aux autres mala-
dies qui enregistrent chacune 1 citation.

3 Résultats

3.1 Les acteurs de la filière 
Les principaux acteurs de la filière de commercialisation des 
produits à usage médicinale tirés de Cordyla pinnata, Deta-
rium microcarpum et Detarium senegalense sont constitués 
par les tradipraticiens et les récolteurs au niveau local, et les 
herboristes actifs dans la commercialisation en zone urbaine 
(Fig. 3).

Les tradipraticiens interrogés sont tous des hommes, âgés 
en moyenne de 57 ans avec un minimum de 40 ans et un 
maximum de 75 ans. En plus de maîtriser les vertus médi-
cinales des espèces végétales, ils disposent généralement de 
connaissances sur les autres ressources naturelles pouvant 
soigner (espèces animales, eau et terre). Il y a souvent une 
dose de mysticisme et de secret dans leur travail, ce qui ex-
plique qu’ils soient parfois réticents à parler de leur métier. 
Ces tradipraticiens ont habituellement une spécialité pour 
laquelle ils sont reconnus par la communauté; même s’ils 
peuvent soigner d’autres maux. Ils se chargent généralement 
de la récolte des produits qu’ils utilisent dans leur activité et 
exercent leur métier à domicile avec des déplacements pon-
ctuels dans d’autres localités du Sénégal et de la Gambie sur 
la demande de clients.

La récolte des produits à usage médicinal implique aussi 
bien les hommes que les femmes. Les premiers récoltent les 
racines et les écorces tandis que les femmes sont plutôt spé-

Acteurs Périphérie FC 
de Patako

Kaolack Dakar Total

Tradipraticiens 13 0 0 13

Récolteurs 2 1 0 3

Herboristes 0 12 5 17

Total 15 14 5 33

Tableau 1: 	Répartition spatiale des acteurs interrogés/ Spatial dis-
tribution of the interviewed actors.
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cialisées dans la récolte et la vente des feuilles. Les trois ré-
colteurs interrogés sont des hommes âgés de 40 à 60 ans. Ils 
se chargent de récolter ces produits sur la demande de tradi-
praticiens et d’herboristes établis en ville ou pour les com-
mercialiser eux-mêmes. Dans la Forêt Classée de Patako, 
l’activité est généralement clandestine car contraire au code 
forestier et les jours de récolte sont souvent influencés par 
les marchés hebdomadaires où sont échangés ces produits. 
Ces acteurs sont rémunérés soit en espèces, soit en nature. 
Dans ce dernier cas, des connaissances sur les vertus des 
plantes sont livrées aux récolteurs par les commanditaires. A 
côté des autochtones riverains de la Forêt Classée de Pata-
ko, d’autres acteurs habitant la périphérie des grandes villes 
telles que Kaolack en font une activité lucrative pendant 
la saison sèche. Ce sont essentiellement eux qui approvisi-
onnent les herboristes en zone urbaine. 

Les herboristes interrogés dans les marchés de Kaolack et 
Dakar sont essentiellement composés d’hommes et leur âge 
est compris entre 35 et 70 ans. La majorité des acteurs im-
pliqués dans la commercialisation des produits à usage mé-
dicinal des trois espèces sont soit d’ethnie mandingue et dia-
lonké et originaires du Mali, soit ils sont wolof. Les peuls et 
les sérères sont peu représentés. Seules deux femmes ont été 
identifiées et interrogées à Kaolack dans ce maillon. Si les 
hommes se consacrent généralement à temps plein dans la 
commercialisation des produits végétaux à usage médicinal, 
les femmes pour leur part, vendent plusieurs produits [tels 
que les fleurs de Hibiscus sabdarifa (bissap), les fruits de 
Adansonia digitata (baobab), la pâte d’arachide] à la fois; 
ce qui fait qu’elles ne remplissent pas toutes les conditions 
pour être considérées à part entière comme des herboristes. 
Cependant, avec l’accompagnement d’organisations de la 
société civile telles que Enda Santé, elles tendent à se spé-
cialiser dans la commercialisation des produits végétaux à 
usage médicinal et font partie de l’association des herbo-

ristes de Kaolack. Chaque herboriste a des fournisseurs 
fixes dans différentes localités du pays, chez qui il fait ses 
commandes. En cas de raréfaction de certains produits, il 
peut se rabattre sur ses collègues ou sur les récolteurs oc-
casionnels qui sillonnent le marché pour écouler leurs pro-
duits.

La gouvernance de la filière des produits à usage médicinal, 
de façon générale, laisse apparaître deux niveaux: le niveau 
interpersonnel et le niveau institutionnel. Le premier niveau 
concerne les relations entre acteurs dans la récolte et la com-
mercialisation des produits à usage médicinal, où des rap-
ports de confiance et gagnant-gagnants sont établis. Au plan 
institutionnel, des organisations de la société civile appuient 
la filière à travers l’encadrement sur les techniques de récol-
te, d’entreposage et de conservation ainsi que dans le ren-
forcement des capacités organisationnelles. Il s’y ajoute le 
rôle des services techniques, notamment celui  des Eaux et 
Forêts qui se charge de veiller à la conformité des prélève-
ments avec les lois en vigueur, de contrôler et de recouvrir 
les taxes sur les produits prélevés. Les agents des Eaux et 
Forêts interviennent aussi bien dans les zones de prélève-
ment que dans les zones de débarquement des produits.

3.2 Organisation de la filière et importance des parties 
utilisées 
L’analyse porte d’abord sur l’organisation de la filière des 
produits à usage médicinal tirés de Cordyla pinnata, Deta-
rium microcarpum et Detarium senegalense en termes de 
lieu de collecte, de fréquences et de quantités, ensuite sur 
l’importance des parties utilisées et enfin sur leur commer-
cialisation. 

Fig. 3: 	 Carte fonctionnelle des acteurs de la filière des produits médicinal tirés de Cordyla pinnata, Detarium microcarpum et Detarium senega-
lense/ Fonctional map of actors involved in the products for medicinal use value chain from Cordyla pinnata, Detarium microcarpum and 
Detarium senegalense/ Funktionsschema der Akteure im Arzneimittelsektor aus Cordyla pinnata, Detarium microcarpum und Detarium 
senegalense.
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3.2.1 Organisation de la filière
La récolte des produits à usage médicinal comporte deux pé-
riodes: une période intense pendant la saison sèche (novem-
bre à mai) et une période marquée par des approvisionne-
ments sporadiques en saison des pluies (juin à octobre). La 
période intense coïncide avec la fin des travaux champêtres 
et l’amenuisement progressif des ressources des paysans 
qui doivent se tourner vers d’autres activités lucratives pour 
subvenir aux besoins de la famille et assurer l’éducation des 
enfants. Pour certaines espèces comme Cordyla pinnata, 
l’approvisionnement se fait généralement en zone de terroir 
alors que pour Detarium microcarpum, il faut souvent al-
ler dans les aires protégées pour s’en procurer. Cependant, 
certains récolteurs et tradipraticiens parviennent à s’en pro-
curer en zone de terroir. Concernant cette dernière espèce, 
toutes les catégories d’acteurs interrogées conviennent qu’il 
est devenu de plus en plus difficile de trouver de grands su-
jets de Detarium microcarpum susceptibles d’être écorcés 
et que les sites d’approvisionnement sont de plus en plus 
éloignés. Les prélèvements de produits issus de Detarium 
senegalense, se font aussi bien en zone de terroir que dans 
les aires protégées (Fig. 4). Cette période intense coïncide 
également avec la fructification et la maturation des fruits 
de ces espèces. 

La période de moindre intensité dans la récolte correspond 
à la saison des pluies. A ce moment, la plupart des récol-
teurs sont occupés avec les travaux des champs tandis que 
les prélèvements des écorces et racines de Cordyla pinnata 
sont gênés par la présence des paysans dans leurs champs. 

Il s’en suit des situations de pénurie chez les herboristes qui 
sont souvent obligés d’attendre plusieurs semaines avant de 
recevoir leurs commandes. 

Néanmoins, la commercialisation est effectuée pendant 
toute l’année tandis que la fréquence d’approvisionnement 
dépend de l’offre et de la demande. Les herboristes 
s’approvisionnent en produits issus de de Cordyla pinnata 
une à deux fois par mois alors que l’approvisionnement est 
hebdomadaire dans la plupart des cas pour ceux de Detari-
um microcarpum; ce qui traduit un intérêt plus poussé des 
populations vers cette dernière espèce. L’approvisionnement 
en ce qui concerne de Detarium senegalense se fait mensu-
ellement car la demande est faible par rapport aux deux au-
tres espèces.

3.2.2 Importance des parties de Cordyla pinnata, Detari-
um microcarpum et Detarium senegalense
Les produits issus de Cordyla pinnata, Detarium micro-
carpum et Detarium senegalense sont utilisés, à des degrés 
divers par toutes les catégories d’acteurs. Cependant, les 
parties tirées de Detarium microcarpum et Cordyla pinnata 
sont les plus utilisés aussi bien dans la pharmacopée loca-
le que dans les sites de commercialisation. Les plus fortes 
fréquences d’utilisation sont notées pour les écorces de 
ces deux espèces pour lesquelles des valeurs supérieures à 
80% et 90% sont observées respectivement chez les tradi-
praticiens et les herboristes (Fig. 5). Les racines de Deta-
rium microcarpum sont également bien représentées dans 
l’activité des tradipraticiens et celle des herboristes avec des 
fréquences d’utilisation supérieures à 80%. Les fréquences 
d’utilisation des feuilles sont plus faibles que celles des 
écorces et des racines avec des valeurs plus élevées chez les 

Fig. 4: 	 Traces d’écorçage sur un individu de Detarium senegalense 
dans la zone d’étude/Traces from debarking on an individu-
al of Detarium senegalense in the study area/ Rindenspuren 
an einer Individuum aus Detarium senegalense im Terroirbe-
reich.

Fig. 5: 	 Fréquences d’utilisation des parties des trois espèces chez les 
tradipraticiens (A) et chez les herboristes (B)/ Use frequency 
of parts of the three species by (A) traditional healers and (B) 
herbalists/ Häufigkeit der Nutzung von Organen der drei Ar-
ten durch traditionelle Heiler (A) und Kräuterkundige (B).
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tradipraticiens (supérieures à 50%) que chez les herboristes 
(inférieures à 40%). Contrairement à Cordyla pinnata et 
Detarium microcarpum, les produits tirés de Detarium se-
negalense sont peu utilisés par les tradipraticiens et les her-
boristes. Pour cette dernière espèce, nos investigations mon-
trent que c’est la variété toxique qui est surtout utilisée dans 
la médecine traditionnelle.

En dehors des écorces, des racines et des feuilles, les tra-
dipraticiens emploient d’autres parties issues de ces trois 
espèces pour exercer leur activité tandis que les herboristes 
commercialisent beaucoup la poudre obtenue à partir des 
écorces (Fig. 5). 

Les applications médicinales de Cordyla pinnata et Detari-
um microcarpum sont plus diversifiées que celles de Deta-
rium senegalense (Tableau 2). Cordyla pinnata et Detarium 
microcarpum sont plus reconnues pour leur action spéci-

fique contre un type d’affection alors que pour Detarium 
senegalense tel n’est pas le cas. Les degrés de consensus les 
plus élevés sont observés chez les herboristes pour l’action 
anti-parasitaire de Cordyla pinnata (CTU=0,39), l’action 
antifongique de Detarium microcarpum qui est utilisé con-
tre les dermatoses (CTU=0,64) et pour les problèmes de 
nerfs (CTU=0,16). La seule utilisation médicinale identifiée 
par les herboristes pour Detarium senegalense concerne son 
utilisation contre les dermatoses (CTU=0,11). Les tradipra-
ticiens s’accordent davantage sur le rôle de Detarium micro-
carpum dans le traitement des dermatoses (CTU=0,12).

3.2.3 Commercialisation des produits tirés de Cordyla 
pinnata, Detarium microcarpum et Detarium senegalense
Les tradipraticiens et les herboristes reçoivent tous les ty-
pes de clients quel que soit l’âge, l’ethnie, le sexe ou bien 

Maladies/affections Valeur consensuelle sur les types de maladies (CTU)

Cordyla pinnata Detarium microcarpum Detarium senegalense

Tp He Tp He Tp He

Parasitoses intestinales 0,04 0,39 0,01 0,02

Maux de ventre 0,04

Difficultés à digérer 0,03

Dermatoses (kouli) 0,03 0,12 0,64 0,02 0,11

Hémorroïdes 0,02 0,03 0,09

Perte d’appétit 0,17

Problèmes de nerfs 0,16

Douleurs articulaires et Rhumatismes 0,01 0,01 0,11

Fièvre 0,03

Brulures 0,02

Plaies 0,02 0,02

Difficultés à uriner (homme et la femme) 0,01 0,02

Enurésie (enfant qui fait pipi au lit) 0,02

Enflures 0,02 0,04 0,02

Conjonctivite 0,01

Cancer 0,02

Défaillance système immunitaire 0,01

Prévention des épidémies (enfants) 0,01

Prévention contre les poisons 0,01

Carie dentaire et mauvaise haleine 0,02 0,02

Hoquet 0,01

Problèmes menstruels  0,02

Problèmes de virilité chez l'homme 0,01

Asthme 0,01

Longues maladies 0,01

Paralysie 0,01

Bourdonnements d'oreilles + vertiges et sursauts 0,01

Vomissements 0,01

Kystes 0,01

Diabète 0,04

Total 0,16 0,76 0,26 1,02 0,17 0,11

Tp: tradipraticiens ; He: herboristes						    

Tableau 2: 	Principales utilisations médicinales de Cordyla pinnata, Detarium microcarpum et Detarium senegalense identifiées par les 
acteurs de la filière/Table 2: Main medicinal uses of Cordyla pinnata, Detarium microcarpum and Detarium senegalense identified 
by the actors of the value chain 
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l’appartenance socio-professionnelle. A ce titre, les herbo-
ristes identifient souvent leurs cantines à des « pharmacies 
» où chaque patient peut trouver ce dont il a besoin pour 
se soigner. Par contre, les récolteurs vendent essentiellement 
leurs récoltes aux herboristes et à des tradipraticiens établis 
dans les centres urbains.

Les tradipraticiens utilisent les plantes pour confectionner 
des médicaments remis aux patients. En échange, les pati-
ents locaux les rémunèrent généralement en argent, avec un 
maximum de 7,62 Euro. Ils peuvent aussi payer en nature 
(chèvre, poules ou mil) ou symboliquement par une poig-
née de sable. Quant aux patients étrangers, le paiement se 
fait uniquement en argent et la somme à payer dépend du 
type de maladie et de sa durée. Pour les longues maladies, 
les prix peuvent atteindre 144,34 Euro.

Dans les marchés de Kaolack et de Dakar, la commercia-
lisation se fait par bottes d’environ 144 grammes pour les 
écorces de Cordyla pinnata et 155 grammes pour les raci-
nes. Les bottes d’écorces de Detarium microcarpum pè-
sent environ 156 grammes tandis que les racines font en-
viron 105 grammes. La collecte n’a pas permis de disposer 
d’échantillons d’écorces et de racines de Detarium senega-
lense chez les herboristes qui n’en disposaient pas au mo-
ment de l’enquête. 

Les prix moyens d’achat pour 100g montrent de légères dif-
férences en fonction des espèces, des parties et de la locali-
té. Les herboristes achètent les produits chez les récolteurs 
à un prix compris entre 0,052 et 0,079 Euro/100g pour les 
écorces et entre 0,069 et 0,108 Euro/100g pour les racines 
(Tableau 3). 

A leur tour, les herboristes commercialisent  100g d’écorces 
à un prix compris entre 0,108 et 0,212 Euro. Les racines 
sont vendues entre 0,108 et 0,290 Euro/100g. Les prix de 
la tasse remplie de poudre obtenue à partir des écorces sont 
plus élevés; soit 1,046 Euro/100g de poudre de Cordyla pin-
nata et 1,524 Euro/100g de poudre de Detarium microcar-
pum. Le client choisit la nature du produit en fonction des 
prescriptions obtenues ou bien en fonction de sa simple pré-
férence. Dans l’ensemble, les prix de vente sont plus élevés 
à Dakar qu’à Kaolack.

3.3 Forces, faiblesses, opportunités et menaces de la fi-
lière
Les produits à usage médicinal des trois espèces font l’objet 
d’une forte demande à tous les maillons de la filière (Ta-
bleau 4).

La principale force  recensée chez les acteurs de cette fi-
lière concerne leur étroite collaboration, notamment dans 
l’écoulement des produits. Cette collaboration se traduit 
également par la transmission de certaines connaissances 
sur les vertus médicinales des espèces indigènes et par 
la solidarité dans la vie sociale. En effet, les membres de 
l’association des herboristes se prêtent main forte dans les 
situations heureuses tout comme dans celles qui le sont moi-
ns. La possession de plusieurs récolteurs dans différentes ré-
gions est également une force dans la mesure où elle permet 
d’assurer la régularité des approvisionnements en produits 
médicinaux et de réduire les risques de rupture de stock.

Les opportunités de cette filière sont relatives à l’intérêt que 
lui portent les organisations de la société civile. En effet, le 
renforcement des capacités des acteurs par la société civile 
vise à mieux les professionnaliser par une meilleure orga-
nisation de la récolte et de la commercialisation des produ-
its ainsi que par une meilleure prise en compte de l’hygiène 
et de la qualité des produits vendus. En dotant certains 
herboristes de kiosques, l’ONG Enda Santé leur permet 
d’entreposer leurs produits de sorte à réduire les risques de 
moisissures qui en entravent la qualité. En plus de cela, cet-
te ONG a joué un rôle fédérateur en renforçant la collabora-
tion entre acteurs.

Les principales faiblesses identifiées dans cette filiè-
re sont liées à l’exploitation anarchique de la ressource, à 
l’irrégularité des approvisionnements, aux retards dans les 
livraisons des produits, au non-respect de la règlementation 
forestière et à la faible représentation des femmes dans la 
filière. L’exploitation anarchique consiste en l’écorçage et 
à la recherche abusive de racines qui conduisent parfois à 
la mort de l’arbre. Elle est facilitée par le caractère discret 
du prélèvement des produits à usage médicinal. En effet, 
la récolte de produits à usage médicinal doit généralement 
obéir à certaines exigences et se faire à l’abri de regards 
indiscrets au risque de perdre l’efficacité du produit. Chez 
les récolteurs, le prélèvement de produits à usage médicinal 
tirés de Cordyla pinnata en saison des pluies est rendu dif-
ficile par la présence des paysans qui n’apprécient pas que 
des individus inconnus traversent leurs champs déjà cultivés 
pour écorcer des arbres ou pour rechercher des racines. La 

Espèce Fréquence 
d’appro-
vision-
nement

Nombre 
de bottes 
par achat 
et par her-
boriste 

Prix moyen d'achat en Euro et par 
100g

Prix moyen de vente en Euro et par 
100g

Prix de 
vente en 
EURO par 
100g

Écorce Racine Écorce Racine P o u d r e 
d’écorces

Kaolack Dakar Kaolack Dakar Kaolack Dakar Kaolack Dakar

Cordyla pin-
nata

Hebdo-
madaire à 
mensuel

10 à 100 0,073 0,079 0,069 0,073 0,116 0,212 0,108 0,197 1,046

Detarium 
microcarpum

Hebdoma-
daire 

15 à 200 0,052 0,073 0,098 0,108 0,108 0,195 0,162 0,290 1,524

Tableau 3: 	Fréquence d’approvisionnement, prix d’achat et de vente des produits médicinaux tirés des trois espèces/Table 3: Frequency of 
supply, purchase and sale prices of medicinal products from the three species.
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conséquence immédiate est qu’ils sont obligés de se rabat-
tre sur les massifs forestiers protégés, dont la plupart sont 
éloignés des sites visités. Cela se répercute sur les délais de 
livraisons des produits aux herboristes situés en villes. Ces 
retards de livraisons s’expliquent également par la saisie de 
la marchandise par les services forestiers pour non-paiement 
des taxes et par la profession des récolteurs dont la plupart 
sont des agriculteurs et ne s’activent dans la récolte de pro-
duits à usage médicinale que durant la saison sèche. En plus 
de leur sous-représentation, il est  ressorti de l’étude que les 
femmes ont une expérience faible en matière de commercia-
lisation de produits à usage médicinal. Elles bénéficient par 
contre du soutien de leurs collègues hommes, membres de 
l’association des herboristes avec qui elles collaborent. 

L’éloignement des sites d’approvisionnement surtout pour 
Detarium microcapum, l’inaccessibilité des arbres de Cor-
dyla pinnata durant la saison des pluies, et la raréfaction de 
ces espèces liée surtout aux feux de brousse et aux activités 

anthropiques constituent des menaces qui entravent la vita-
lité de cette filière. Selon plusieurs herboristes interrogés à 
Kaolack et à Dakar, les produits issus de Cordyla pinnata 
et Detarium microcarpum proviennent de la zone frontalière 
avec la Gambie et au-delà.

4 Discussion
Cette étude a montré que les acteurs impliqués dans la filiè-
re des produits tirés de Cordyla pinnata, Detarium micro-
carpum et Detarium senegalense sont surtout des hommes 
adultes (35-70 ans) et que les femmes sont peu représentées. 
Des tranches d’âge proches (30-70 ans) caractérisent égale-
ment les tradipraticiens de la Mbanza-Ngungu en Répu-
blique Démocratique du Congo (Bakwaye & al. 2013). La 
faible représentation des femmes pourrait s’expliquer par le 
mode de transmission des connaissances locales qui se fait 
souvent de père en fils (Atakpama & al. 2012) et par cer-

Herboristes Récolteurs Tradipraticiens

Atouts

Forces

Commercialisation de plusieurs mé-
dicaments à la fois

Collaboration avec les tradiprati-
ciens

Collaboration avec les autorités mé-
dicales locales

Activité saisonnière couplée à 
l’agriculture 

Partage de connaissances avec les 
tradipraticiens

Possession de plusieurs récolteurs 
dans différentes régions

Collaboration entre acteurs

Opportunités

Forte demande Formation sur les techniques de 
collecte

Forte demande en produits médici-
naux traditionnels 

Assistance de Enda Santé pour 
l’organisation et l’équipement des 
acteurs

Formation des tradipraticiens par le 
district sanitaire de Sokone

Formation aux techniques 
d’entreposage et de séchage des 
médicaments

Transformation des écorces en 
poudre

Contraintes

Faiblesses

Faible représentativité des femmes 
dans l’activité et faiblesse de 
l’expérience des femmes

Exploitation anarchique de la res-
source

Exploitation abusive (écorçage et 
recherche de racine)

Retard dans la livraison des produits Saisies des produits par les Eaux 
et Forêts

Obligation de cuisiner certains mé-
dicaments

Non-respect des commandes par les 
récolteurs

Difficulté pour harmoniser les prix 
de vente

Manque de place pour les cantines 
des femmes dans les marchés

Etalage des produits à même le sol 
pour certains herboristes

Menaces

Difficulté à trouver la matière pre-
mière

Eloignement des sites 
d’approvisionnement

Impact négatif des feux de brousse 
sur Detarium microcarpum

Lenteurs dans l’écoulement des 
produits 

Difficultés d’approvisionnement en 
saison des pluies

Baisse de l’utilisation de Cordyla 
pinnata dans la médecine traditi-
onnelle

Eloignement des sites 
d’approvisionnement pour Detari-
um microcarpum

Eloignement des sites 
d’approvisionnement

Difficulté d’approvisionnement en 
produits de Cordyla pinnata en sai-
son des pluies 

Attaque des racines par des insectes

Tableau 4: 	Analyse des atouts et des contraintes de la filière des produits médicinaux tirés des trois espèces/Analysis of the strengths and 
constraints of the medicinal products value chain derived from the three species.
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taines exigences mystiques pour la collecte de certains pro-
duits à usage médicinal.

L’organisation de la filière des produits étudiés tourne au-
tour de deux périodes et les prélèvements se font principa-
lement dans les écosystèmes naturels et les agrosystèmes. 
L’approvisionnement en produits à usage médicinal dans 
les écosystèmes naturels est répandu au Sénégal (Faye &al. 
1996) et au Bénin (Adomou & al. 2012) où peu d’espèces 
médicinales sont domestiquées. Il se fait à une période où 
plusieurs espèces ligneuses sauvages bouclent le cycle 
de production fruitière avec la maturation de leurs fruits 
(Gueye & al. 2014). Les acteurs des différents maillons en-
tretiennent des relations de coopération; qui leur permettent 
d’une part, d’acquérir de nouvelles connaissances et, d’autre 
part d’assurer la régularité de l’approvisionnement tel que 
décrit par Albuquerque & al. (2007). 

L’importance des parties des espèces ligneuses diffère en 
fonction des réalités socio-culturelles et de l’espèce. Les 
résultats obtenus dans la présente étude montrent par ex-
emple que pour Detarium microcarpum, les écorces et les 
racines sont les plus utilisées alors qu’au Mali, les feuilles 
de la même espèce sont plus employées dans la médecine 
traditionnelle (Kouyaté & al. 2009). Dans les pharmacopées 
Malawite (Bundschuh & al. 20111) et Namibienne (Cheik-
hyoussef & al. 2011) et dans les étals du Bénin (Adomou 
& al. 2012), les racines et les feuilles sont plus utilisées de 
façon générale. 

L’action antiparasitaire est plus connue pour Cordyla pin-
nata alors que Detarium microcarpum est plutôt connue 
pour le traitement des problèmes dermatologiques appelés 
localement kouli. Diverses espèces indigènes sont aussi uti-
lisées, à l’image de Cordyla pinnata, dans le traitement des 
parasitoses intestinales. Au Burkina Faso, les racines de Sar-
cocephalus latifolius sont utilisées à cet effet mais avec un 
niveau de consensus inférieur (CTU=0,029) à celui trouvé 
dans la présente étude pour Cordyla pinnata (Kaboré & al. 
2014). Par contre, chez Cordyla pinnata ce sont aussi bien 
les racines que les écorces qui sont utilisées pour traiter ces 
parasitoses. Les feuilles de Adansonia digitata sont aussi 
utilisées contre les parasites au Burkina Faso (Schumann & 
al. 2012).

Le terme générique kouli renferme un ensemble d’affections 
multiples dont la plupart se manifestent par des problèmes 
dermatologiques. Ces problèmes dermatologiques touchent 
le plus souvent la peau, les muqueuses et les phanères 
(ATIH 2018). Les résultats de Loubaki & al. (1999) ont en 
effet démontré que Detarium microcarpum a une grande 
importance médicinale avec une activité bactéricide con-
tre plusieurs souches dont les staphylocoques. Cette im-
portance peut être liée à l’acide kolavénique contenue dans 
ses feuilles et ses écorces et dont la forte inhibition de bac-
téries Gram-positif, telles que Bacillus subtilis et Staphylo-
coccus aureus a été évoquée par Cavin (2007). L’utilisation 
des parties de Detarium microcarpum contre les dermatoses 
avait déjà été signalée au Mali, chez les minianka (Kouyaté 
& al. 2009). Au Sénégal, au Bénin et au Maroc, des espèces 
comme Carapa procera  (Gueye & al. 2010), Opuntia ficus-
indica (El Hilah & al. 2016) et Bombax costatum (Assog-
ba & al. 2017) sont bien connues pour le traitement de dif-

férents types de dermatoses. Les vertus de Detarium sene-
galense semblent mal connues et l’espèce est peu représen-
tée dans les étals des herboristes interrogés. Les écorces de 
Detarium senegalense sont, entre autres, connues au Nigéria 
pour leur action antispasmodique, antibactérienne, anti-oxy-
dante, astringente et sont utilisées pour traiter notamment les 
hémorroïdes, les blessures, les brûlures, les inflammations, 
la diarrhée, les maux de ventre, les rhumatismes, les maux 
de tête, les douleurs menstruelles et le choléra (Sowemimo 
& al. 2011, Uchegbu & Okwu 2012). Les extraits de xylo-
glucane contenus dans les amandes de cette espèce auraient 
des propriétés prometteuses pour le traitement de maladies 
de santé publique comme le diabète et le cancer (Wang & 
al. 1997 citant Ellis 1994); ce qui pourrait justifier l’avis 
de ce tradipraticien qui accorde à Detarium senegalense des 
vertus contre le cancer. Cependant, vu que certaines plantes 
ont des composés toxiques (Fall et al. 2017), il convient de 
renforcer l’encadrement de cette filière.

Dans le domaine de la commercialisation, les résultats mon-
trent, de façon générale, une harmonisation des prix pour 
les produits tirés des trois espèces et une différence dans les 
prix de vente pratiqués dans la capitale sénégalaise et les 
villes secondaires. Cette différence s’explique notamment 
par l’existence de réglementations propres aux acteurs de 
chaque marché et par les efforts de structures d’encadrement 
de la société civile pour harmoniser les prix de vente des 
produits médicinaux. Les montants plus élevés notés dans 
la capitale pourraient s’expliquer par les prix de transports 
liés à l’éloignement des sites de récolte ainsi que par la plus 
forte demande (Dramé 2003).

En dépit de la forte demande dont ces produits font l’objet, 
de l’encadrement des acteurs de la filière et de la collabo-
ration qu’ils entretiennent, il a été noté plusieurs menaces 
et faiblesses dans la filière des produits à usages médici-
nal tirés de Cordyla pinnata, Detarium microcarpum et 
Detarium senegalense. Parmi les menaces identifiées, la 
raréfaction de certaines espèces et l’éloignement des sites 
d’approvisionnement ont été évoquées. Cette raréfaction, 
également signalée par Bundschuh & al. (2011), est en re-
lation avec la perte de biodiversité notée en Afrique (IPBES, 
2018) et dont les impacts se manifestent dans plusieurs 
aspects de la vie des communautés. En effet, en plus du fait 
que la plupart des prélèvements en plantes médicinales se 
font dans les formations végétales naturelles, l’effet de la 
commercialisation qui s’en suit induit souvent une surex-
ploitation (Cunningham & Mbenkum 1993, FAO année 
indéterminée); ce qui constitue un risque pour la pérennité 
et la disponibilité de certaines espèces (OMS 2003). Dans 
la zone concernée par cette étude, cette exploitation anar-
chique est surtout observée sur les populations de Detarium 
microcarpum car les écorces et les racines sont très sollici-
tées dans la médecine traditionnelle. Cette forte demande 
avait déjà été soulignée par Samb (2002). L’exploitation 
anarchique pourrait également contribuer à la raréfaction de 
l’espèce dans la plupart des formations végétales qui sont 
proches des grandes villes du pays et à l’obligation pour les 
récolteurs d’aller dans les forêts jouxtant les pays limitro-
phes pour s’approvisionner. Ainsi, les récolteurs d’écorces 
et de racines sont souvent indexés par certains tradipraprati-
ciens dans les villages pour expliquer l’exploitation abusive 
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de échelle des parties vitales des plantes ainsi que les mau-
vaises pratiques compromettent la survie des arbres et con-
stituent une menace pour le bon fonctionnement de la filiè-
re. Afin de mieux tirer profit de ces ressources médicinales, 
il convient d’appuyer les actions de certaines ONG ainsi que 
la recherche scientifique pour une meilleure domestication 
de certaines espèces de plantes utilisées dans la médecine 
traditionnelle. Des recherches devraient également être me-
nées afin d’identifier des seuils d’exploitation durables pour 
les principales parties des espèces végétales utilisées dans la 
médecine traditionnelle.
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